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«J’entends et je sens tout 
craquer dans mon genou, 
rapidement, en trois 
temps. Comme des pâtes 
crues se brisant sous  
les dents.» MANON VARENNE

«Le mental est mon atout. 
Je fais mes propres choix. 
Si j’ai décidé d’aller  
au bout, j’y vais.»  
 MANON VARENNE

COUPÉE DANS  
MON ÉLAN (5/5)

VALENTIN THIÉRY

FOOTBALL. Plus jeune, Manon Varenne 
se décrivait comme têtue. Elle rêvait 
d’étranger, d’imiter l’ex-internationale 
bulloise Gaëlle Thalmann et se com-
parait en cherchant toujours à être la 
plus forte. La détermination de la foot-
balleuse riazoise de 19 ans était sans 
faille. Puis, au milieu de sa deuxième 
saison à Young Boys, le genou droit 
de la défenseuse a commencé à faire 
des siennes pour la priver de match 
pendant deux ans et demi.

Que s’est-il passé à partir de ce jour 
d’avril 2021?

A l’entraînement avec YB, sur un 
simple choc genou contre genou, mon 
ligament croisé antérieur droit a lâché. 
Le 12 mai, pour mon anniversaire, je 
me faisais opérer. De là, on comptait 
neuf mois à un an de mise à l’écart. 
Moi, j’espérais revenir dans les six 
mois. J’étais en équipe nationale, 
j’avais du soutien, l’envie et le devoir 
de vite la réintégrer. L’intervention 
s’est bien déroulée, mais quelques 
mois plus tard, je souffrais encore. 
Liquide dans le genou et souci de cica-
trice interne: retour sur le billard en 
décembre.

Un gros coup au moral...
Oui. J’ai alors poursuivi ma réédu-

cation, mais adapté le programme. 
Mon genou avait tellement été modifié 
que j’avais des inégalités musculaires 
entre mes jambes. J’ai repris les entraî-
nements avec contact début août 2022. 
Mais le 23, sur un changement de di-
rection, j’entends et je sens tout cra-

quer dans mon genou, rapidement, en 
trois temps. Comme des pâtes crues 
se brisant sous les dents… Verdict: 
ligaments rompus et ménisque atteint. 
Troisième opération en septembre.

Quelle a été votre réaction?
Le médecin de ma première opéra-

tion m’a dit: «Si tu étais ma fille, je te 
dirais de stopper le foot». C’est rentré 
par une oreille, ça s’est échappé par 
l’autre. Je suis obstinée. Le mental est 
mon atout. Je fais mes propres choix. 
Si j’ai décidé d’aller au bout, j’y vais. 
Sans risque, on n’arrive à rien.

Comment avez-vous géré ces opérations?
A ma première blessure, je respirais 

pour le ballon rond. Qu’allais-je devenir? 
J’avais l’impression de décevoir, de ne 
pas assumer alors qu’on croyait en moi. 
Et si je profitais de mon adolescence, 
j’avais la sensation malsaine de sacrifier 
mon avenir sportif. La seconde fois, en 
2022, a été abordée avec plus de matu-
rité. Mon credo: si je rejoue, c’est du 
bonus. Sinon, il fallait que j’apprenne à 
vivre en dehors des terrains, car depuis 
mes 12 ans, j’étais en centre de forma-
tion (Team AFF) . Ne connaissant pas la 
suite, j’ai pris mon temps pour la réé-
ducation, et j’ai vécu. Je suis sortie, 
partie en voyage, j’ai vu mes potes. Ma 
manière de penser a évolué. Je me répé-
tais: «Des malheurs te touchent, mais 
tu peux être heureuse».

Quelle a été la période  
la plus marquante?

J’ai eu des troubles du sommeil 
après la première opération. Je rêvais 
d’actions de football et me réveillais 
avec mes douleurs. Et lors de la saison 

2021-2022, j’étais en année linguistique 
en famille d’accueil à Berne et à fond 
dans le foot. Une opportunité énorme, 
et je n’ai pas fait un entraînement. Ça 
aurait dû me pousser en haut, et ça 
m’a tirée tout en bas. Je côtoyais beau-

coup mon équipe. Sauf que quand mes 
camarades allaient sur la pelouse, 
j’étais en salle de force, à les regarder 
vivre mon rêve par la fenêtre. Un rêve 
aussi proche qu’inaccessible. Puisque 
je revenais frustrée chez mes parents, 
un petit truc me faisait exploser de 
colère. Ma famille a pris cher.

Comment vous êtes-vous entourée?
Un psy n’a pas été nécessaire, car 

ma famille était présente. Je n’ai pas 
vraiment évoqué mes problèmes avec 
mes amies, mais auprès d’elles je me 
sentais à l’aise, car j’étais normale. A 
l’école ou au football, j’étais la bles-
sée, en retrait. Etre dans un gros club 
comme YB a d’ailleurs été un avan-
tage. Les six derniers mois de 2021-
2022, on a eu un coach pour les filles 
dans mon cas. De là est né un groupe 
soudé.

En octobre 2023 avec YB M19, vous 
avez disputé vos 15 premières minutes 
officielles depuis deux ans et demi.

Sur le banc, je n’étais pas attentive 
à la rencontre. Je songeais aux mésa-
ventures passées, au fait que j’ai failli 
abandonner. Quand je suis entrée au 
jeu, les larmes sont montées. Mon 
corps réagissait, pas mon esprit. Après 
un si long combat, je suis fière de moi.

Ce combat est-il gagné?
J’ai rejoué, je me suis amusée, donc 

j’ai remporté le principal match de 
mon tournoi, mais je ne suis pas encore 

en finale. L’essentiel est d’être sur le 
terrain et que j’éprouve du plaisir. Où, 
à quel niveau, qu’importe. La cham-
pionne ambitieuse est plus modérée 
et pèse ses mots.

Ces ambitions, vous vous forcez  
de ne pas y penser?

A 15 ans, je m’étais écrit une lettre 
pour quand j’aurais 20 ans. Je me sou-
haitais d’être pro et d’avoir revêtu le 
maillot de la Suisse. J’ai toujours cette 
conviction de viser la lune. Mais une 
chose après l’autre. Et si je n’y parviens 
pas, le chemin m’aura fait avancer 
humainement. J’en ai retiré le positif. 
Socialement, j’ai grandi. Je vois le bon 
côté des événements et j’ai arrêté d’en 
vouloir à tout le monde, à moi y com-
pris. Young Boys m’a fait confiance. 
J’aimerais lui rendre la pareille. Je veux 
juste être meilleure qu’hier et moins 
forte que demain, en ne me comparant 
qu’à moi.

Quels conseils donneriez-vous  
à un jeune athlète faisant face  
à une telle épreuve?

Ne pas se mettre la pression. 
Prendre le temps pour la rééducation. 
Parler de sa situation. Profiter de la 
vie. ■

 ////// La série d’hiver de  
La Gruyère propose le  
témoignage de cinq jeunes 
sportifs dont la carrière a été 
enrayée par une blessure.

 ////// Cinquième et dernier 
volet avec la footballeuse 
Manon Varenne et son 
genou droit récalcitrant.

 ////// La Riazoise de 19 ans  
a appris à prendre les choses 
les unes après les autres.

«Ça aurait dû me pousser en 
haut, et ça m’a tirée tout en bas»

Une grande source d’inspiration
A Young Boys, Yaël Marti était dans la même équipe que Manon 
Varenne jusqu’en décembre 2022. Les deux amies se sont fait 
opérer et ont fait la plupart de leur rééducation ensemble. «On a 
toujours été là l’une pour l’autre. On s’est soutenues dans ces 
moments si difficiles», se remémore la joueuse de 19 ans.

Durant cette période noire, Yaël Marti a vu une Gruérienne 
qui croyait énormément en elle, armée de son plus beau sourire. 
«J’ai notamment le souvenir d’elle qui se marre après avoir 

descendu pour la première fois des escaliers après son opération, 
à l’hôpital. Elle souffrait tellement. Là, j’ai su que c’était une 
battante, poursuit la Soleuroise. Elle peut être fière d’elle. Elle a 
tout donné pour retrouver les terrains. Entraînements rigoureux, 
innombrables séances de physio: elle a tout abordé de manière 
positive. Manon est une grande source d’inspiration pour 
d’autres athlètes. Peu parviennent à surmonter deux fois une 
telle blessure.» VT

Pour Manon Varenne, l’important est désormais de s’amuser et d’être meilleure qu’hier. CHLOÉ LAMBERT


